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 Mato Grosso et Mato Grosso do Sul




Dans ce chapitre

Cuiabá

Parque Nacional da Chapada dos Guimarães

Bom Jardim

Poconé

Alta Floresta

Pantanal

Campo Grande

Corumbá

Bonito et ses environs

Ponta Porã




Le top des restaurants

Æ Mahalo

Æ Casa do Peixe

Æ Gaucho Gastão

Æ Morro dos Ventos

Æ Juanita

Le top des hébergements

Æ Refúgio Ecológico Caiman

Æ Cristalino Lodge

Æ Araras Eco Lodge

Æ Casa da Quineira

Æ Deville Prime

Æ Hostel Roadriders




Pourquoi y aller

Jadis, le Mato Grosso était le Far West brésilien, une contrée connue seulement des chasseurs indiens, des chercheurs d’or et des explorateurs – comme le baron Langsdorff dont l’expédition dans les années 1820 permit de cartographier la région. Sa faune et sa flore incomparables, ainsi que ses paysages en font l’eldorado des amateurs d’écotourisme.

Le Pantanal, l’un des écosystèmes les plus riches et les plus fragiles de la planète, s’affirme comme la première destination brésilienne pour l’observation de la vie sauvage. Les rivières cristallines et les lacs souterrains autour de Bonito et de Bom Jardim invitent les adeptes de la plongée à explorer leurs eaux. À Alta Floresta, située dans l’extrême Nord, le cerrado change d’aspect pour faire place à l’Amazonie ; la Serra da Bodoquena, près de Bonito dans le Sud, est un paradis de cascades et de rivières. Entre les deux, le Parque Nacional da Chapada dos Guimarães réserve certains des plus beaux panoramas du Brésil. 




À ne pas manquer
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1    La fabuleuse vie sauvage le long des 145 km de la Transpantaneira (ici).

2    Une excursion en bateau depuis Porto Jofre sur les traces du jaguar (ici). 

3    Un voyage au centre de la Terre dans l’Abismo Anhumas (ici), près de Bonito.

4    Un coucher de soleil spectaculaire sur le Parque Nacional da Chapada dos Guimarães (ici).

5    L’observation des oiseaux au Cristalino Lodge (ici) dans le sud de la forêt amazonienne.

6 Plonger parmi les poissons exotiques du Recanto Ecológico Lagoa Azul (ici) près de Bom Jardim.

7    La culture indienne au Museu das Culturas Dom Bosco (ici).

8    Le carnaval (ici) à Corumbá que l’on fête à la manière du Mato Grosso.

9    Pêche, pirogue et observation des caïmans le long de l’Estrada Parque (ici).




  Histoire

Le traité de Tordesillas (1494) avait attribué le lointain État du Mato Grosso à l’Espagne, et non au Portugal. Au XVIe siècle, cependant, son exploration se limita à des expéditions ponctuelles d’aventuriers et de missionnaires jésuites. 

La découverte d’or au début du XVIIIe siècle accéléra les incursions portugaises sur ces terres, qui furent essentiellement le fait de bandeirantes – ces aventuriers venus de la côte, motivés par la perspective de s’enrichir, arpentaient le Brésil intérieur, et étendaient de fait la domination portugaise. Toutefois, pour atteindre le site de Cuiabá, ils devaient traverser des territoires souvent farouchement défendus par les peuples autochtones. C’était le cas des Caiapó (qui attaquèrent la colonie de Goiás), des Bororo du Pantanal, des Pareci (réduits en esclavage dans les mines d’or), des Paiaguá (qui attaquaient régulièrement Cuiabá) et des Guaicuru (cavaliers et guerriers émérites qui acquirent une longue expérience de lutte contre les Européens). 

L’or venant à s’épuiser, le Mato Grosso redevint une province isolée, dont les habitants vivaient péniblement d’une agriculture de subsistance et de la pêche. Aussi tard qu’au XIXe siècle, le seul moyen de se rendre dans le Mato Grosso depuis Rio de Janeiro était de remonter le Rio Paraguai, ce qui prenait plusieurs semaines. 



QUAND LE SOJA SUPPLANTE LA FORÊT 

Le soja est l’un des responsables de la disparition du mato (forêt). Premier producteur de soja du Brésil, le Mato Grosso a développé sa richesse agricole sur la culture extensive du soja, laquelle s’est faite au détriment de la jungle amazonienne et du cerrado (savane arborée) du centre du Brésil. Malheureusement, le moratoire sur la déforestation ne suffit pas à la stopper. Le Mato Grosso en est le pire exemple.

L’industrie du soja y a commencé sous la forme d’une expérimentation, dans les années 1970. Le cerrado, alors considéré comme impropre à l’agriculture, fut rasé pour y faire pousser du soja, à l’aide de technologies venues du Japon. Le succès fut immédiat, et le Mato Grosso en devint l’un des premiers producteurs au monde. Au début des années 2000, cette industrie connut un nouvel essor lorsque le cours du réal s’effondra, rendant les exportations moins chères. Il s’ensuivit le défrichage de nouvelles terres pour cultiver toujours plus de soja.

Si l’exportation du soja reste une source de revenus majeure pour le Brésil, sa culture n’est pas sans graves conséquences sur l’écologie. La réduction de l’habitat associée à l’utilisation massive de pesticides et d’engrais a entraîné un déclin significatif de la biodiversité, transformant de vastes territoires du Mato Grosso en un désert de monoculture.





Cet isolement du Mato Grosso favorisa le développement de mouvements séparatistes. Toutefois, avec l’avènement de la république en 1889, l’arrivée du télégraphe au début du XXe siècle et l’ouverture de quelques (mauvaises) routes, le Mato Grosso, peu à peu désenclavé, sortit de sa torpeur. La volonté du gouvernement de développer l’intérieur du pays au cours des années 1940-1950, puis la construction de Brasília et le changement de capitale amenèrent des vagues importantes de migrants originaires du Nordeste et du Sud, lesquels participèrent au boom agraire qui perdure aujourd’hui encore. En 1977, la vaste région du Mato Grosso fut divisée en deux, avec la création d’un nouvel État, le Mato Grosso do Sul. L’agriculture est la principale source de revenus dans les deux États, où d’immenses élevages, plantations de canne à sucre et de soja empiètent sur toutes les terres non protégées.

Les communautés indiennes sont encore nombreuses dans le Mato Grosso. Au nord, plusieurs d’entre elles mènent toujours une vie traditionnelle. Les Rikbaktsa, célèbres pour leurs beaux objets en plumes, vivent près de Fontanilles et de Juima ; les Nambikwara près de Padroal ; et les Cayabi près de Juara. Citons aussi les Cinta Larga dans le Parque Indígena Aripuanã et les tribus associées à la Fundação Nacional do Indio (Funai) dans le Parque Indígena do Xingu, un territoire autonome créé dans les années 1950 pour protéger le mode de vie de plusieurs communautés autochtones.

8 Depuis/vers le Mato Grosso et le Mato Grosso do Sul

Les portes d’accès au Mato Grosso sont les villes de Cuiabá et de Campo Grande, desservies quotidiennement par les airs depuis Rio, São Paulo et Brasília notamment. Il existe aussi des vols pratiques pour Bonito au départ de São Paulo et de Corumbá. La plupart des voyageurs venant de Bolivie empruntent la spectaculaire ligne ferroviaire qui relie Santa Cruz et Quijarro, et passent par Corumbá, reliée à l’est du pays par la route. Le Mato Grosso do Sul possède une frontière avec le Paraguay, au sud. Des bus réguliers circulent de Campo Grande et Bonito jusqu’à la frontière paraguayenne. 

MATO GROSSO

Mato Grosso, dont le nom signifie “forêt dense”, occupe une partie du haut plateau qui s’étend au centre du Brésil. Cette région vallonnée se compose de savanes denses et d’immenses plantations, que traversent des rivières très poissonneuses. Troisième plus grand État du pays, il en abrite les trois principaux écosystèmes : le Pantanal (plaine alluviale), l’Amazonie (forêt tropicale) et le cerrado (savane arborée).

 Cuiabá

%0XX65  /  590 100 HABITANTS

Baignée par l’implacable soleil du Mato Grosso, Cuiabá est une ville en pleine expansion. L’agglomération se compose en réalité de deux cités jumelles séparées par le Rio Cuiabá : le vieux Cuiabá et Várzea Grande (où se trouve l’aéroport). 

Son nom, tiré du dialecte bororo, signifie “pêche à la flèche”. Mais c’est à l’or puis à l’agriculture que cette capitale d’État doit l’une des croissances démographiques les plus rapides de ces trente dernières années au Brésil. Avec sa grand-place à l’architecture coloniale et ses restaurants animés, Cuiabá constitue un excellent point de départ pour des excursions dans le Pantanal, la Chapada dos Guimarães et à Bom Jardim.

Histoire

En 1719, Pascoal Moreira Cabral, un explorateur de l’État de São Paulo, pourchassait des Indiens le long du Rio Cuiabá lorsqu’il découvrit de l’or. La nouvelle se répandit, et nombre de chercheurs d’or partirent vers le Mato Grosso, mais beaucoup ne parvinrent jamais jusqu’à la nouvelle colonie de Cuiabá. La descente de la rivière sur plus de 3 000 km depuis São Paulo prenait en effet près de cinq mois. Outre le manque de nourriture, il fallait aussi affronter, sous une chaleur torride, les moustiques, les rapides et les maladies.

Au XIXe siècle, le déclin des mines d’or menaça la survie économique de Cuiabá, mais les habitants tirèrent parti des terres le long du Rio Cuiabá qui se prêtaient à une agriculture de subsistance et des eaux poissonneuses de la rivière. Érigée au rang de capitale du Mato Grosso en 1835, la ville demeura pourtant dans un grand isolement. Sa proximité géographique avec le Paraguay lui fit en revanche jouer le rôle de base de ravitaillement durant la guerre dite de la Triple Alliance (1864-1870) opposant le Paraguay à une coalition réunissant le Brésil, l’Uruguay et l’Argentine. 

Aujourd’hui, forte d’une économie agricole de premier plan et fière d’avoir accueilli certains matchs de la Coupe du monde de football en 2014, elle est finalement entrée de plain-pied dans le monde moderne. 

1 À voir

Museu Rondon de Etnologia e Arqueologia  MUSÉE

(MUSEAR ; %65 3313-7391 ; www.museurondonufmt.blogspot.com ; Av. Fernando Corrêa da Costa 2367 ; h7h30-11h et 13h-17h lun-ven). F Les différentes cultures amérindiennes prennent place dans ce musée baptisé du nom de l’explorateur brésilien Cândido Mariano da Silva Rondon – plus connu sous le nom de maréchal Rondon. Les coiffes élaborées et les armes méritent le détour. Le musée est situé dans l’enceinte de l’université fédérale du Mato Grosso (UFMT), derrière la piscine. Pour y accéder, prenez le bus C01 Universitário (3,85 R$) depuis Praça Alencastro jusqu’au campus. Appelez avant pour vérifier qu’il est ouvert.

Parque Mãe Bonifácia PARC

(Av. Miguel Sutil ; h6h-18h ou 19h). Dotés d’agréables sentiers ombragés et d’une aire de jeu, ce parc boisé au nord-ouest du centre-ville fournit une bonne occasion d’échapper au soleil ambiant.

Centro Geodésico da America do Sul MONUMENT

(Rua Barão de Melgaço). Un obélisque signale le centre géographique du continent  sud-américain tel qu’il fut calculé avant la cartographie par satellite. Le véritable centre se trouve 67 km plus loin, près de Chapada dos Guimarães. 
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Centre de Cuiabá
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À voir
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Centro Geodésico da America do Sul 
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Activités





	 


	
Ecoverde Tours


	
(voir 3)








4
Où se loger





	
2


	
Dom Bosco Hostel


	
B2





	
3


	
Hostel Pousada Ecoverde 


	
F3





	
4


	
Hotel Deville Prime Cuiabá
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5


	
Hotel Mato Grosso 


	
D4





	
6


	
Mato Grosso Palace Hotel


	
E4








5
Où se restaurer
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Galeto Cuiabano


	
B1





	
8


	
Getúlio


	
B2





	
9


	
Ki-Nutre 


	
D3
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Lélis Peixaria 


	
A1
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Mahalo 


	
B2
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Sabor Mil


	
B3








6
Où prendre un verre et faire la fête





	
13


	
Choppão 


	
B2





	
14


	
Varadero


	
C1









T Circuits organisés

Cuiabá sert de principal point d’accès au nord du Pantanal, en priorité à la piste de la Transpantaneira, mais aussi au Parque Nacional da Chapada dos Guimarães et aux sites aquatiques des environs de Bom Jardim. Les tour-opérateurs (ici) de la ville organisent des excursions vers ces destinations. 

z Fêtes et festivals

Festa de São Benedito FOLKLORE

( ; hdébut juil). La Festa de São Benedito se déroule la première semaine de juillet à l’Igreja Nossa Senhora do Rosário e São Benedito. L’ambiance est davantage teintée d’umbanda (magie blanche) que de ferveur catholique. Au programme : danses traditionnelles hautes en couleur et plats régionaux comme les bolos de queijo et les bolos de arroz (respectivement gâteaux au fromage et de riz).

4  Où se loger

oHostel Pousada Ecoverde PENSION $

(%65 99638-1614 ; www.ecoverdetours.com.br ; Rua Pedro Celestino 391 ; s/d sans sdb 50/100 R$ ; W). Aménagée dans une maison centenaire, cette pousada rustique s’agrémente à l’arrière d’un jardin luxuriant avec des hamacs. Cinq chambres avec ventilateur se partagent quatre salles de bains extérieures. Le sympathique Joel Souza, guide naturaliste chez Ecoverde Tours et pionnier de l’écotourisme dans la région, est le propriétaire de l’établissement. Camping possible dans le jardin pour 30 R$ par personne. 

Dom Bosco Hostel AUBERGE DE JEUNESSE $

(%65 99245-1007 ;  ; Rua Cândido Mariano 1390 ; dort 62 R$, petit-déj 8 R$ ; aW). Bien situé pour profiter des restaurants et de la vie nocturne à Cuiabá, le Dom Bosco occupe une maison violette non signalée dans une rue tranquille. Les dortoirs assez petits ont une salle de bains attenante et des penderies avec verrou ; ils ne sont climatisés que la nuit. Jolis espaces communs, dont une cuisine bien équipée, et ambiance sereine et accueillante.

Hotel Mato Grosso  HÔTEL $

(%65 3614-7777 ; www.hotelmt.com.br ; Rua Comandante Costa 643 ; s/d 120/150 R$ ; aW). Confort minimal mais emplacement central pour ces chambres modestes et propres, d’un bon rapport qualité/prix.

Mato Grosso Palace Hotel HÔTEL $$

(%65 3614-7000 ; www.hotelmt.com.br ; Rua Joaquim Murtinho 170 ; d 180/ 210 R$). Cet hôtel d’affaires vieillissant très central offre la télé câblée et un copieux buffet au petit-déjeuner, mais il est parfois à court d’eau chaude. Le personnel est serviable (et parle un peu anglais). Le prix des chambres varie légèrement selon le type de climatiseur.
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